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★★★★ Maîtres d’école. Journal d’une fa-
mille d’instituteurs 1768-1885 Mémoires 

De Sous la direction de Jacques Lecugy, Éditions 
Encre de nuit, 125 pp. Prix 12,95 €

Aujourd’hui, la carte de visite des instituteurs 
français les présente comme professeurs des éco-
les. Une dénomination un peu hors du temps mais 

plutôt juste pour ceux et celles 
qui forment les enfants de 
l’Hexagone. Dans les villes 
comme dans les campagnes, 
on peut, comme l’a noté un 
expert, parler d’“un sacerdoce 
au service des enfants du peu-
ple” dans une république de 
plus en plus laïque.

On peut en juger à travers un 
étonnant journal tenu en-
tre 1768 et 1885 par quatre 
instits d’une même famille pi-

carde, heureusement remis en perspective par Jac-
ques Lecugy. Comme l’a précisé le préfacier Jean-
Louis Bianco, ancien ministre et président de l’Ob-

Maîtres d’écoles publiques,
un vrai sacerdoce
Un regard passionnant de quatre 
générations sur l’essor de l’école publique 
en France.

servatoire de la laïcité, la découverte de ces textes 
et leur éclairage à l’aune de l’évolution de la société 
française nous permet d’avoir entre les mains “un 
vrai petit trésor, fruit de la très longue fidélité d’une 
famille à sa vocation, à sa tradition et à son histoire”…

On est aussi plongé dans le difficile mais parfois 
aussi positif voisinage entre l’Église 
– du moins ses penseurs plus auto-
nomes – et ce qui s’affirme comme 
l’État. Si à la veille de la Révolution, 
on assiste à une radicalisation entre 
croyants et libres-penseurs, on 
garde quand même à l’esprit que 
dans nos parcours scolaires person-
nels, c’était moins tendu pendant 
les années 1960, plus particulière-
ment en Flandre. Mais comparaison n’est pas né-
cessairement raison : le journal de quatre institu-
teurs d’une même famille couvre des temps plus 
agités, allant de la fin de l’Ancien Régime à la Ré-
publique, en passant par la Révolution, l’Empire, la 
Restauration, la révolution de 1848 et le Second 
Empire…

Clerc “vivant dans le siècle”

Et on notera que l’aîné d’entre eux, Pierre Maré-
chal, était clerc séculier dans une commune de 
l’Oise ; entendez qu’il était membre du clergé “vi-
vant dans le siècle” au milieu des laïcs… Le second, 
Jean-François Aimable Julliart, en plus d’être maî-
tre d’école dans l’Aisne, était également clerc de 

chœur et des sacrements. Mais voilà en cette fin de 
XVIIIe siècle turbulent, l’esprit des Lumières es-
saime et on lit volontiers Voltaire, Rousseau, Con-
dorcet, Diderot plutôt que les textes sacrés ! Mais 
en même temps, l’instituteur dirige sa classe mais 
aussi la chorale à l’église… Et certains curés esti-

ment pouvoir se mêler des déci-
sions de l’école publique !

Cela dit, à travers nos quatre en-
seignants, on découvre moult 
points communs. Comme la ques-
tion de l’autorité. Comment se faire 
obéir ? En se faisant respecter ou 
craindre ? Trois autres grands thè-
mes reviennent : l’organisation des 
apprentissages (lectures à faire, les 

livres à acquérir, la découverte des revues pédago-
giques mais aussi l’aménagement des classes et 
leur organisation matérielle. Ces questions prati-
ques, intellectuelles, didactiques et pédagogiques, 
s’appuient sur la volonté de créer les meilleures 
conditions pour les apprentissages. Question lan-
cinante perpétuelle (jusqu’à aujourd’hui…) : la ré-
munération des maîtres à côté de tant de revendi-
cations sur les conditions d’exercice du métier.

Rien que du négatif ? Que nenni car les maîtres 
d’école constatent un sentiment progressif d’ad-
hésion au service public d’éducation, au service de 
la nation et de la patrie. Les hussards noirs de la 
République arrivent à l’horizon…

Christian Laporte

Albert Bettannier, “La tache noire”, 1887.
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Comment 
se faire obéir ? 
En se faisant 

respecter 
ou craindre ? 


